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L’oeuvre a

Nos arbres et i

Le Bulletin de la Ferme publie les prix de la 
Coopérative Fédérée de Québec, section des 
gçhats et section des ventes.

M. J.-Antonio Grenier, après la 
conférence, travail proposé par Lor- 
Olivier, ouvrit la discussion sur le 
sujet traité par Lord Olivier.

qui alimentent le marché de Québec et même celui de Montréal 
Depuis douze mois ccs fourneaux ont produit plus de 6,000 tonnes de 
charbon de bois. 450 chars expédiés en ville ont rapporté aux cultiva- 
téurs quelque chose comme $125,000.

La défense de nos intérêts 
agricoles en Angleterre.

Le feu trouve maint 
" concurrent, ou plutôt ur 

la destruction de nos : 
“spongieuse”, dont il es 
les Grains de sagesse.

Il existe, en effet, peu c 
destruction a occasionné 
ses que la spongieuse. I 
dernières années, des mi 
ont été consacrés à la 
les états de la Nouvelle 
situation serait sérieuse 
nait pied au Canads 
peuplements forestiers < 
dans les régions où l’in: 
planter. Pommiers, ch 
aulnes, et saules sont le 
rées dont les chenilles 
D’autres arbres, tels que 
plier, le carya, etc., ont 
dommages. Dans les é 
velle-Angleterre égalerai 
mente, de pins et d’auti 
langés à des essences fei 
coup souffert.

Les personnes qui < 
de plus amples renseigt 
de cet insecte peuvent t 
tomologiste du Domini 
l’Agriculture, Ottawa, c 
giste provincial, minister 
Québec.

Crédit oui

Après le feu, 
la “spot

cause.
L’opérateur de télégraphe à qui un feu vient d’être signalé trans- . 

met l’information sans tarder sous forme codifiée et donc plus rapide. 
Il spécifie l’endroit, la cause probable, l’importance et le progrès de 
l’incendie le plus proche, au gérant général, à son assistant, à l’inspec­
teur des incendies, au surintendant général du district, au surintendant 
de secteur, au surveillant de la voie et à l’agent général des réclama­
tions. Tous ces fonctionnaires sont avertis en même temps et très 
vite d’un feu qui se déclare dans leur territoire. Ils sont en mesure 
de donner les ordres voulus et de diriger les efforts de ceux qui tra­
vaillent directement à éteindre le feu.

L’information reçue par télégraphe est transmise par téléphone 
ou par lettre—selon que la personne à informer est plus ou moins 
directement intéressée—au magasinier général, à l’ingénieur en chef, 
à l’ingénieur des ponts et constructions de bois, au bureau des récla­
mations générales, au bureau de l’architecte, au surintendant des 
travaux électriques, au bureau de la statistique, au surintendant du ' 
matériel roulant, à l’agent des réclamations pour marchandises, au 
constructeur en chef des wagons, au surintendant mécanicien, au 
service des wagons-lits et des wagons-restaurants, à l’ingénieur des 
travaux hydrauliques, au service du combustible, au surintendant 
de secteur, à la compagnie de Messageries Canadian National Express', 
à l’assistant contrôleur des assurances, à la Commission des chemins 
de fer, Ottawa, au service de l’inspection du feu, au gouvernement 
provincial et aux directeurs du service forestier.

Enfin les fonctionnaires du réseau dont le service est directement > 
intéressé dans l’incendie font rapport à leur gérant général et à son 
assistant.

Grâce à l’excellence et au bon fonctionnement de ce système, 
de grands progrès ont été réalisés dans la découverte et la prévention 
des incendies le long du Chemin de fer national du Canada. Les 
résultats ont été si importants que M. Clyde Leavitt, inspecteur en 
chef de la Commission des chemins de fer a pu déclarer dans son der­
nier rapport: “Les Chemins de fersont aujourd’hui l’une des moindres 
causes de feux de forêts.”

SEUL (Il n’y a pas à s’y tromper)
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Le charhen de bois. Il n y a pas très longtemps, 1 un de nos Tout ceci tend à prouver les avantages de la coopération pour la 
collaborateurs de St-Raymond, comté de Portneuf, préconisait, en prévention des incendies. C’est aux efforts combinés de ses employés 

temps de chômage à la ferme et comme source facile de revenus la et des organisations de protection forestière que le Chemin de fer 
,‘1.: . ’ " national du Canada doit d avoir pu ainsi protéger contre 1 Ogre

) ca ion du charbon de bois. Il nous fait plaisir de constater que rouge” sa propriété et la propriété nationale.
cette industrie connexe de la ferme canadienne prend de l’essor.—11 y Claude Marois,
a maintenant à St-Raymond, St-Basile, Pont-Rouge, Ste-Catherine, 
St-Léonard, Allen Milk, Lac-Sergent, des fourneaux à charbon de bois

Le chemin de fer National du Canada et la 
prévention des incendies/

Le Chemin de fer national du Canada qui se proclame fièrement 
et non sans de bonnes raisons “La Voie Nationale” se devait d’être 

Le sous-ministre de l’Agriculture de la Province, M. l’un des premiers à prendre des mesures efficaces contre le feu et parti-
J.-A. Grenier, avocat, fut l’un des principaux rellësenuen“(antreals,fepodesnretved"twelPPesepsenç“nursyesnetu: 

orateurs aux conferences agricoles qui reunirent server est mieux et c’est pourquoi il attache sans doute une si grande 
à Wembley les maîtres de l’agriculture de tous importance à la prévention des incendies.
les points de l’Empire Ce réseau dépense des milliers de dollars chaque année pour pro­

téger la forêt et la prairie canadiennes. Une petite armée à ses gages 
travaille sans cesse à localiser, éteindre et prévenir les feux de forêts. 
Dans les seuls territoires non boisés traversés par ses rails il emploie 
des garde-feu sur un parcours de 4,000 milles et dans les secteurs 
boisés il maintient non seulement des garde-feu mais des équipes 
d’hommes qui, montés sur des wagonnets et des trycicles automobiles, 
parcourent la voie continuellement.

. MERCREDI LE 29 JUILLET — . . ,
Il est indicutable qu’un feu découvert à son sorigine et combattu 

Session de la matinée: "Le aussitôt a moins de chance de propager et de causer des dommages
marché CIPésratnedea PrOduiksonesi; sérieux C’est pourquoi le système de prévention du Chemin de fer
Archibald Weigal, Président de la national du Canada est basé sur la rapidité avec laquelle un incendie
Société d’Organisation agricole en est d’abord signalé puis combattu. Des années d’expériences et de
Angleterre. ... remarques soigneusement notées ont amené la création d'une organi-

Session de l’après-midi: “Rela- sation qui, si elle n’est pas encore parfaite, offre de très grandes garan- 
tiens qui doivent exister entre les Socié- + iae 
tés coopératives des Producteurs agri-
Prudence8 ansozynnteursirbginsësComment un feu qui se déclare le long du chemin de fer national 
Allen, Haut-Commissaire de la Nou- du Canada est-il signalé?

Les garde-feu, les manœuvres sur la voie, les conducteurs, les
JEUDI LE 30 JUILLET serre-freins et TOUS LES AUTRES EMPLOYES DU RESEAU sont 

- . , . . les premiers chaînons de la chaîne d’information qui va du feu au
principes" theoriqûes™@t"Ta“pratiquê bureau de télégraphe le plus proche. Ainsi non seulement un employé 
de la Fédération au sein des sociétés a la prévention des incendies, mais un employé quelconque a mission 

M. J.-ANTONIO GRENIER, sous-mi- coopératives agricoles". Présidence de rapporter immédiatement un feu, que ce dernier soit dans la forêt
nistre de.l’agriculture, qui, à Wembley, de l’hon. sir Joseph Cook, Haut-Corn- ou ailleurs et qu’il ait été allumé par le Chemin de fèr ou par une autrea énergiquement exposé et défendu missaire en Australie. 1 5
nos intérêts agricoles dans l’Empire.

Session de l’après-midi : “Re- 
.Une dépêche de Londres, datée du 14 lations qui existent actuellement en- 

dit que M. J.-Antonio Grenier, sous- tre les organisations coopératives agri- 
ministre de l’agriculture dans la pro- coles des différents pays de l’Empire 
vince de Québec, est actuellement en et projets de développement pour 
Angleterrre, où il assiste à la grande l’avenir”. Présidence de l’hon. Ja- 
exposition de l’Empire britannique à mes MacNeil], Haut-Commissaire de 
Wembley. M. Grenier a pris part à l’Etat libre d’Irlande, 
plusieurs conférences agricoles où des 
citoyens éminents des différentes par- MERCREDI LE 31 JUILLET 
ties de l’Empire ont discuté des inté- 1
réts de l’agriculture. C’est ainsi que Conférence de clôture : “L’or- 
les 28, 29, 30 et 31 juillet dernier, ganisation de la communauté rurale 
une série de conférences sur la Coo- en vue d’une vie plus prospère", 
pération agricole dans l’Empire eut Présidence de Mme Menel Talbot, 
lieu à Wembley. M. Grenier prit part conseillère du ministre de l’Agricul- 
à la discussion qui suivit chacune de ture en Angleterre.
ces conférences. Il exprima, en susci- M. J.-Antonio Grenier prit part 
tant un vif . intérêt chez Ses audi- à plusieurs réunions sociales officiel- 
teurs, le point de vue de Québec les pendant son séjour en Angleterre, 
dans les questions agricoles, faisant II assista à un "Garden Party” don- 
connaître en même temps, les condi- né au Palais de Westminster par Sa 
tiens spéciales où se trouvent nos. Majesté le Roi George V et fut l’in- 
cultivateurs. Ce sous-ministre de vité de l’Amirauté anglaise à la gran- 
rAgriculture fit une impression des de revue navale de Spitzhead, où le ; 
plus favorables dans le milieu où il Roi passa en revue une flotte de 
parla. x ' 200 navires de guerre. M. Grenier

un resume du programme des con- assista également à une convention 
férences auxquelles a pris part le sous- sur la Coopération dans l’Empire à :
ministre de 1 agriculture de la province titre de représentant de la province 1
de Québec. de Québec.

MARDI LE 28 JUILLET M. Grenier a expliqué aux con- 
grossistes le mouvement coopératif

Session de la matinée: "Le rôle agricole dans la province de Québec, 
de 1 Etat dans l’organisation de la en soulignant les résultats déjà ac- 1
Coopération agricole”. Présidence quis et ceux qu’il y a lieu d’espérer 1
de 1 honorable Noel Buxton, mi- pour un avenir prochain.
nistre de 1 agriculture en Angle- L’hon. M. Dunning, premier mi-
terre- . , nistre de la Saskatchewan, représen- 1

Session de l’après-midi: “L’or- tait sa, province à cette convention.
ganisation coopérative du crédit Le ministre de l’agriculture à Lon- ' 
rural ■ Présidence de l’hon. Lord dres a offert un grand banquet aux 1 
Olivier, secrétaire d’Etat des Indes, congressistes. i
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